
Situé sur la portion méridionale de l’île de Baffin, le 
parc territorial Katannilik coupe la péninsule Meta 
Incognita sur toute sa largeur, soit de la baie Frobisher 
jusqu’au détroit d’Hudson, non loin de Kimmirut. 
Véritable joyau du système de parcs territoriaux du 
Nunavut, il mérite en soi le détour, offrant aux visiteurs 
de vivre l’expérience arctique au superlatif, autant en été 
qu’en saison enneigée. 

Katannilik est un mot inuktitut qui signifie « lieu où 
coulent les cascades ». Ce toponyme se veut un éloge 
aux nombreuses cascades qui dévalent les versants de la 
vallée pour se jeter, tout au fond, dans la rivière Soper. En 
plus d’offrir d’incroyables possibilités récréatives, cette 
dernière s’enrichit d’un remarquable patrimoine naturel 
et culturel, et ces attributs lui ont valu d’être inscrite, en 
1992, au Réseau des rivières du patrimoine canadien. 
Appelée Kuujuaq (ou « grande rivière ») en inuktitut, 
la rivière Soper trace un corridor intérieur naturel que les 
Inuits arpentent depuis des siècles par le biais du sentier 
Itijjagiaq. De son point de départ à Kimmirut, ce sentier 
traditionnel — dont le nom signifie « au dessus de la 
terre » — s’élance vers le nord, longeant la rive orientale 
de la rivière jusqu’au mont Joy. Là, il bifurque vers l’est 
et traverse la péninsule pour gagner la baie Frobisher 
et son point d’arrivée, à Iqaluit. De nos jours, skieurs, 

motoneigistes, randonneurs et voyageurs en traîneau à 
chiens empruntent tous le sentier Itijjagiaq. Ce dernier 
sert aussi régulièrement aux Inuits qui se déplacent 
entre Kimmirut et Iqaluit ou qui continuent d’exploiter 
la vallée de la rivière Soper en tant que zone de chasse 
traditionnelle.

Serpentant sur toute la longueur du parc, la vallée 
de la rivière Soper est protégée des vents hostiles, et 
la température y est de quatre à cinq degrés Celsius 
plus clémente qu’en d’autres points de la région. Ce 
singulier microclimat abrite un riche assortiment de 
fleurs sauvages de l’Arctique ainsi que des saules d’une 
hauteur stupéfiante, qui croissent plus rapidement que 
leurs cousins du centre de l’Alberta. Les fleurs sauvages 
(dont la bruyère arctique blanche, la dryade à feuilles 
entières et la pyrole à feuilles rondes) offrent leur plus 
beau spectacle au milieu de juillet. Pour leur part, les 
petits fruits (dont le raisin d’ours, le bleuet, l’airelle de 
montagne et la camarine noire) mûrissent au milieu 
d’août. Au début de septembre, la toundra resplendit des 
coloris automnaux.

Le microclimat et la faune attirent de nombreux 
caribous ainsi que d’autres espèces d’animaux sauvages et 
d’oiseaux. Le caribou s’observe tout au long de l’année. 
Il est plus fréquent de voir le mâle en juin, période où la 
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femelle reste sur le terrain de mise bas. Cependant, 
la femelle et ses petits réintègrent la vallée avant la 
fin d’août. Le renard arctique, le lièvre arctique et 
le lemming s’observent tout au long de l’année, et 
parfois on arrive à repérer un loup. L’ours polaire 
fréquente la vallée, mais sans y être répandu. Il est 
cependant indispensable de connaître les pratiques 
à adopter pour se protéger de cet animal.

De trente cinq à quarante espèces d’oiseaux 
nichent dans la vallée ou y font escale lors de leur 
migration. Le lagopède alpin, l’harfang des neiges 
et le corbeau passent l’hiver sur place tandis que 
les autres oiseaux migrent pour ensuite revenir 
au printemps. La bernache du Canada et la 
bernache cravant font leur nid dans les milieux 
humides des berges de la rivière tandis que l’oie 
des neiges s’y arrête au printemps et à l’automne. 
Le faucon pèlerin et le faucon gerfaut chassent 
dans toute la vallée. La population de harfangs 
des neiges varie en fonction de la population 
de lemmings ; ainsi ces oiseaux sont parfois très 
répandus, parfois absents. Parmi les petits oiseaux 
qui nichent sur la toundra, signalons le bruant 
des neiges, le bruant lapon, l’alouette hausse-col, 
le pipit, le pluvier semipalmé et diverses espèces 
de bécasseaux. Le harle huppé fait son nid le long 
de la rivière et près des petits lacs. Le plongeon 
catmarin et le plongeon du Pacifique nichent aux 
abords des lacs à proximité du littoral tandis que 
la sterne arctique s’observe le long de la rivière 
ou sur le littoral. Parmi les oiseaux de mer qui 
fréquentent le secteur, on remarque le guillemot 
de Brünnich, le guillemot à miroir ainsi que 
diverses espèces de goélands.

La visite d’une terre ancienne
De tout temps, la richesse de la faune a fait de 
la vallée une zone de chasse privilégiée pour 
les Inuits. Le secteur du littoral à proximité de 
Kimmirut recèle encore les indices d’une présence 
de la culture Dorset, vieille d’environ quatre mille 
ans. Il y a entre huit cents et mille ans, le climat 
a connu une période de réchauffement qui a 
vu les Dorset se faire remplacer ou supplanter 
par le peuple Thulé, des chasseurs de baleine 
boréale qui s’établissaient dans de grands villages 
permanents. Entre 1650 et 1850, le climat s’est 
refroidi à nouveau, et les baleines boréales ont 
déserté quelque peu le littoral de l’île de Baffin, 
contraignant les Thulé à changer leurs habitudes 
de chasse. En traquant davantage les petits 
mammifères marins et en intégrant la chasse au 
caribou à leur cycle annuel, les Thulé ont donné 
naissance aux Inuits modernes.

Avec ses affleurements de calcaire cristallin et ses 
roches métamorphiques ou ignées de l’époque 
précambrienne, la géologie du parc territorial 
Katannilik est aussi fascinante que son histoire. 
Le relief a été sculpté par des calottes glaciaires qui 
ont laissé dans leur sillage des formations et des 
sédiments glaciaires, des blocs erratiques ainsi que 
des émoulures et des stries glaciaires qui parent 
aujourd’hui le substrat rocheux. On trouve des 
dépôts de mica, de minces couches cristallisées de 
flocons plats et scintillants, du graphite à couleur 
d’étain, de minuscules cristaux de grenat rouge 
foncé, du calcaire fossilifère ainsi que des dépôts 
de marbre et de pierre à sculpter. Le parc renferme 
également un gisement d’une pierre précieuse 
bleue, très rare : le lapis lazuli. Le dépôt se trouve 
sur des terres inuites, et il faut une permission 
spéciale de l’Association des Inuits Qikiqtani pour 
visiter le site.

Le parc territorial Katannilik compte de 
nombreuses cascades, dont celles qui ponctuent 
le parcours des affluents de la rivière Soper ainsi 
que les incontournables chutes Soper, sur le 
tronçon inférieur de la rivière. Le parc présente 
aussi de superbes affleurements rocheux, des pistes 
de caribou gravées dans le sol, des formations 
glaciaires intrigantes, d’époustouflants étalages de 
fleurs sauvages et bien plus encore. Vers la fin du 
parcours de la Soper, là où la rivière s’élargit pour 
former un lac, des chutes « réversibles » plongent 
du côté de la mer. D’une amplitude de dix mètres, 

les marées qui sévissent dans le bras Pleasant 
poussent la rivière à inverser son cours à marée 
haute. Résultat : l’eau salée se déverse dans le lac 
Soper (aussi appelé Tasiujajuaq). 

Les randonneurs qui longent la rivière ou 
explorent ses vallées transversales ont droit à une 
escapade des plus enrichissantes. L’anticipation 
d’un précieux moment d’été arctique ponctue 
chaque pas : ici le spectacle d’un incroyable îlot 
de fleurs sauvages ; là la découverte du nid d’un 
faucon pèlerin juché sur une falaise ; là encore 
l’observation d’un renard arctique jouant avec ses 
petits à la sortie de sa tanière. Le parc enfile ces 
expériences comme autant de perles qui s’agencent 
en un collier de souvenirs impérissables.

Comment se rendre au parc  
Ressource essentielle pour tout visiteur qui 
prévoit faire une randonnée pédestre dans le 
parc territorial Katannilik, le guide intitulé Le 
sentier Itijjagiaq communique des renseignements 
détaillés sur les circuits, les points d’intérêt 
et les abris d’urgence. On y trouve aussi des 
cartes dépliantes qui s’avèrent fort utiles aux 
randonneurs. D’une longueur de cent vingt 
kilomètres, le sentier traverse un paysage naturel 
non jalonné. Le sentier proprement dit n’est ni 
aménagé, ni fléché ; les randonneurs doivent donc 
absolument se doter des cartes appropriées et 
savoir comment les lire.

Sur le plan technique, la rivière Soper ne comporte 
aucune difficulté particulière ; par conséquent, 
les visiteurs — même débutants — n’ont aucun 
mal à y faire du canoë kayak ou du rafting. La 
vallée offre une gamme de possibilités pour la 
randonnée pédestre ou l’observation de la faune, 
ce qui en fait une excellente destination pour un 
séjour de cinq à sept jours. Le tronçon inférieur 
de la Soper présente un débit lent et un parcours 
sans dénivellation ; il est donc possible de gagner 
Kimmirut par la voie des airs et, de là, louer un 
canot et de l’équipement pour remonter la rivière. 
Des pourvoyeurs peuvent assurer le transport 
des canotiers aux chutes Soper ou aux falaises 
Falcon, puis les cueillir à leur arrivée au lac Soper 
pour les déposer trois kilomètres plus loin, à 
Kimmirut. Du début de juillet à la fin d’août, la 
rivière offre un débit suffisant pour le canoë kayak. 
Le guide de la rivière Soper communique des 
renseignements détaillés sur les rapides, les points 
de débarquement, les emplacements de camping 

ᑲᔾᔮᓇᖅᑐᖅ k a t j a q n a a q
    l i s t e n  t o  t h e  l a n d
      a l i a n n a k t u k
 e n  o s m o s e  a v e c  l a  t e r r e

ᑲᔾᔮᓇᖅᑐᖅ k a t j a q n a a q
    l i s t e n  t o  t h e  l a n d
      a l i a n n a k t u k
 e n  o s m o s e  a v e c  l a  t e r r e

ᑲᔾᔮᓇᖅᑐᖅ k a t j a q n a a q
    l i s t e n  t o  t h e  l a n d
      a l i a n n a k t u k
 e n  o s m o s e  a v e c  l a  t e r r e



ainsi que les structures du parc qui jonchent 
le parcours. On y explique aussi la procédure 
à suivre pour se faire déposer ou cueillir à 
l’intérieur du parc.

D’ordinaire, les randonneurs, canotiers ou rafteurs 
affrètent un vol qui les mène au site d’atterrissage 
du mont Joy ou des chutes Livingstone, d’où 
ils descendent la rivière ou empruntent le 
sentier pour gagner Kimmirut. Par ailleurs, des 
pourvoyeurs d’Iqaluit peuvent assurer la traversée 
en embarcation de la baie Frobisher afin de déposer 
les visiteurs au début du sentier Itijjagiaq, point 
de départ d’une randonnée pédestre qui traverse 
toute la péninsule. Le sentier suit un parcours 
accidenté, mais superbe. Il faut compter de cinq 
à sept jours pour franchir la distance entre la 
baie Frobisher et le mont Joy. Une fois atteint ce 
jalon, les randonneurs peuvent soit prendre leur 
canot et descendre la rivière, soit continuer à pied 
jusqu’à Kimmirut. 

Il est tout aussi intéressant de visiter le parc 
territorial Katannilik au printemps qu’en été. 
Le printemps est la saison des déplacements 
sur neige. Que vous soyez seul(e) ou guidé(e) 
par un pourvoyeur d’Iqaluit ou de Kimmirut, 
la traversée du parc en traîneau à chiens, en 
motoneige ou en ski de fond constitue un défi 
autant qu’une aventure. La neige et la glace 
sculptent d’incroyables structures naturelles, et 
vous pouvez suivre la trace d’animaux ou admirer 
des éléments du paysage qui se remarquent plus 
difficilement en été. Faire du ski de fond dans 
le parc, c’est comme évoluer dans un panorama 
merveilleux, une symphonie de blancs et de bleus 
qui s’élève au milieu de formes et de textures 
renversantes. Franchir la distance en traîneau 
à chiens, c’est se lancer dans une aventure plus 

intense, une expérience fondée sur la collaboration 
entre espèces. La motoneige, enfin, est un mode 
de transport beaucoup plus rapide qui fend la 
neige et fait défiler les tableaux figés dans le cristal, 
procurant à coup sûr une bouffée d’adrénaline et 
un sentiment d’euphorie.

Du côté de Kimmirut se trouvent le centre 
d’information du parc Katannilik et la Soper 
House, qui logent dans l’historique Dewey 
Soper House. Ces établissements présentent des 
éléments d’exposition didactique et des œuvres 
d’art produites dans la collectivité. Ils favorisent les 
rencontres entre artistes et visiteurs et permettent 
à ces derniers de se procurer des trésors de 
confection locale qui constitueront d’impérissables 
souvenirs de voyage. Le personnel du centre 
d’information tient un registre des entrées et 
sorties du parc et contribue à organiser le dépôt et 
la cueillette des visiteurs dans le parc. De plus, il 
aide les visiteurs à trouver, à Kimmirut, une famille 
qui les hébergera dans le cadre d’un programme 
d’accueil. Le nouveau terrain de camping du parc 
territorial Taqaiqsirvik attend les adeptes du 
camping qui sont de passage à Kimmirut.

Une excursion au parc territorial Katannilik, c’est 
autre chose qu’une simple promenade de détente 
d’une journée ! Une planification minutieuse 
s’impose afin d’éviter les tracas liés aux conditions 
météorologiques ou aux ours polaires. En outre, 
avant le voyage, vous êtes tenu(e) de vous inscrire 
auprès de Parcs du Nunavut. Si vous avez besoin 
d’aide pour planifier votre voyage, n’hésitez 
pas à consulter le site Web consacré aux parcs 
territoriaux du Nunavut (www.nunavutparks.
com). Des pourvoyeurs d’Iqaluit, de Kimmirut 
et de l’extérieur du Nunavut organisent des 
excursions à destination du parc. Ce dernier  

gagne en popularité auprès des voyageurs 
indépendants qui préfèrent organiser leur propre 
expédition, que ce soit pour arpenter la vallée à 
pied ou pour faire du canoë kayak sur la rivière. Il 
est cependant moins risqué de retenir les services 
d’un guide ou d’un pourvoyeur, d’autant plus que 
l’expérience d’un voyage s’enrichit toujours de la 
présence d’un guide qui connaît le territoire, sa 
faune et ses histoires. 

Pour en savoir plus sur les pourvoyeurs agréés 
qui offrent des services d’accès ou de guides aux 
visiteurs du parc, consultez le site Web de Parcs 
du Nunavut (www.nunavutparks.com). Vous 
pouvez aussi obtenir une aide ou des conseils 
en vous adressant au centre d’information 
Unikkaarvik, situé à Iqaluit ((867) 979 4636), ou 
au centre d’information du parc Katannilik, situé à 
Kimmirut ((867) 939 2416). 

Pour de plus amples renseignements sur le parc 
territorial Katannilik, le sentier Itijjagiaq, le centre 
d’information du parc Katannilik et le terrain 
de camping du parc territorial Taqaiqsirvik, 
consultez le site Web de Parcs du Nunavut  
(www.nunavutparks.com) ou communiquez avec 
Tourisme Nunavut (1 866 NUNAVUT) pour 
demander un exemplaire du guide de planification 
de voyage du Nunavut — lequel dresse la liste des 
exploitants d’entreprise touristique agréés,  
des lieux d’hébergement et des autres 
services disponibles.
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Le tourisme sécuritaire et durable au Nunavut

Les parcs territoriaux de Nunavut vous offrent l’accès à des paysages à couper le souffle et à une faune sauvage mythique; toutefois, visiter ces attraits n’est pas 
sans risque. Vous devez être autonome et être capable d’assurer votre propre sécurité. Dans un environnement où les conditions climatiques peuvent changer 
rapidement, vous pouvez vous retrouver dans une situation d’urgence qui mettra vos compétences de survie à l’épreuve. Vous devez également vous rappeler que 
le Nunavut est le pays des ours polaires. Les ours polaires sont forts, agiles et rapides sur la glace, sur la terre ferme et dans l’eau. 

Pour plus de renseignements sur le tourisme sécuritaire et durable, et sur la prudence envers les ours polaires au Nunavut, veuillez consulter notre site  
Web au www.nunavutparks.com.


